
12. Lundi 13 avril – Jean 21,20-25 - Pierre s'interroge encore 

 

Le Maître a annoncé à Pierre qu’il mourrait d’une mort violente ! Ce n’est pas drôle de le savoir par avance. 

Cette idée l’a toujours poursuivi. Cependant cette dernière prophétie l’a aidé à tenir ferme plus tard par 

exemple quand il était en prison (Actes 12 :4).  Il avait dit : « quand tu seras vieux… ». Mais sur le moment, 

quel choc ! Il s’en serait bien passé. L’éternel problème de la vérité ! Quand la dire à un malade gravement 

atteint ? Cette empoignade avec la vérité permet parfois le miracle de la guérison physique et spirituelle. 

Pierre a demandé au Seigneur quel serait le sort de Jean. Cela ne le regardait pas ! 
 

Beaucoup de choses vont par trois à la fin des évangiles : le triple reniement, les trois jours du relèvement, 

les trois manifestations du ressuscité, la même question répétée trois fois « M’aimes-tu ? ». A noter que la 

troisième fois, Jean met dans la bouche de Jésus le verbe phileo (avoir de l’affection) utilisé par Pierre dans 

ses trois réponses, plutôt que agapao qu’il a utilisé jusqu’ici, ce qui attriste Pierre, car le verbe est moins 

exigeant.  Quand les choses vont par trois, il vaut la peine d’y revenir plus d’une fois ! 
 

« Toi, suis-moi ». Deux fois Jésus lui intime cet ordre après sa réhabilitation (Jean 21, 19 et 22), alors qu’il 

ne l’avait pas fait explicitement jusqu’ici ! Il l’avait fait pour Philippe (Jean 1, 43), pour Lévi (Luc 5, 27), 

même pour le jeune homme riche (Mt 19, 21). A pierre, il avait seulement dit : « Tu me suivras plus tard » 

(Jean 13,36). C’est Pierre qui lui avait dit : « Voici, nous avons tout quitté, et nous t’avons suivi » (Marc 

10,28). Son absence au pied de la croix semblait l’avoir disqualifié définitivement. Mais le Seigneur 

ressuscité le remettait en possession de sa vocation : être un bon berger, fidèle… jusqu’au martyre.  
 

Vais-je le suivre à mon tour pour accomplir ce 

qu’il me demande, qui m’est propre, donnant 

plein sens à ma vie ? 
 

Concluons. Ce cheminement de plus de trois 

ans, suivi et commenté en douze jours, nous a 

invité à un retour en arrière sur nous- mêmes. 

Mais le fait que le récit de Pierre ne s’arrête pas 

là, puisqu’il continue avec Luc dans les Actes des 

Apôtres nous encourage à aller de l’avant, 

même en cette période exceptionnelle de crise 

sanitaire mondiale et de confinement jamais 

imaginé. Il y a de belles choses préparées pour 

chacun de nous, prochainement… Il faudra à 

notre tour nous jeter à l’eau ! 
 

D’ici-là, à l’occasion de l’Ascension et de la 

Pentecôte, peut-être continuerons-nous 

ensemble ce récit de la vie de Pierre au travers 

des Actes. En attendant, nous espérons que vous 

avez passé un temps de la passion renouvelant 

et une fête de Pâques dans la paix du Seigneur.  

Luís Borrassa, 1411 


